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ConecrroTEs,
Nous avons ainsi établi devant vous nos

vues et nos conviction- sur cette inportan-
te question qui devra amener un change-
ment, qui quoiqu'envisagé avec des senti-
mens et des émntions variés par nous tous
n'en est pas moins inévitable ; et ce chan-
gement il est de notre devoir de nous y pré-
parer, et del'amener par tous les moyens
légaux.

Nous nous adressons à vous sans préju-
gés et¯sans partialité, avec sincérité et vé-

rité et'dans le seul intérêt' de notre com-
mune patrie; en agissant ainsi, notre seul
but est son salut et son bonheur. Si votre
jugement et votre raison vous disent que
notre but est louable et.honnête, nous vous
démandans de jeter l'oubli sur nos ancien-
nes dissensions ; et alors sans distinctions
d'origines, de partis ou de croyances, nous
reclamerons de vous tous cette coopérati, n
ardente et cordiale, qui pourra par des mo-
yens légaux, sages et judicieux nops con-
duire au but commun.-Trad. delPAlenir.

Par le Caledonia .

Dernieres Nouvelles d'Europe.

Nos lettres de Naples et de Rame sont
du 14 septembre. Nous n'y trouvons rien
qu'il soit opportun de publier en moment.Les
négociations semblent prendre une bonne
tournure, et les personnes les mieux infor-
mées croient à la possibilité d'un. arrange-
ment favorable.

La tanté du Saint-Père est toujours très-
bonne : Pie IX fait de fréquentes visites,
à Naples, aux hospices et autres établis-
sements charitables. Il n'a point asisté à
la fête du 8 septembre de S. Jfaria diepiè
d Grotta, qui est surtout une fête militai-
re.

-On nous comunique l'extrait suivant
d'une lettre écrite de Londres, il y a déjà
quelques temp', par un Italien :

c Après tout ce qui s'est passé à Rome,
onne peut pas douter que nos révolution-
naires ne tendent à détruire la foi cathuli-
que en Italie. Mais si quelqu'un était en-
core assez simple pourrefuser de le croiie,
je puis lui en donner une preuve sans ré-
plique. Il y a déjà assez longtemps qu'un
meeting de patriotes ïtalieus fut, tenu dans
une salle de Leicester-Square, à Londres.
les billetsd'invitation étaient imprimés et
portaient: L'on traitera l'atroce conduite
de Pie IX, qui apréjré ses intériêts tem-
porels au bien commun de l'Italie. Je
voulus être présent à cette réunion :j'yen-
tendis les apostats italiens répéter sous toutes
les formes et s'epuiser d'argiuments pour éta-

bhr que l'Italie ne pourra jamais être libre
'tant qu'ellene renoncera pas à la Papauté, à
l'Episcopat, au sacerdoce, au caithulCisme.
Ils ajoutèrent que ceux-là se trompent
étrangement qui s'imagment qu'il n'est
questi on du Pape que comme prince tem-
porel, que c'est au contraire principale-
ment et surto ut sous le rapport religieux
qu'il importe de se séparer du Souseraiii-
Pontife et de persuader à tous les Italiens
Ae le nier, que c'est là le seul moyen d'as-
surer à l'italie la liberté civile, etc.

4 Après ces discours, les apostats eurent
l'audace de demander que l'on votât sur lat
question ainsi posée, et.d'inviter ceux qui
adoptaient leui proposition à lever la main
pour témoigner qu'il se sépareraient du
Pape et du catholicisme. Quelques mains
seulement, une vingtaine peut-être, répon-
dant'àcet appel, se levèrent, mais il y eut
en rev-anche, dans diverses parties de la
salle, comme un cri de répulsion. J'enten-
dis ces paroles: C'est trop fort ! c'est une
infamie ! c'est une impiété ! Le P. Ga-
vazzi, arrivé depuis peu' à Londres, prit
alors la parole. Il parla avec sonénergie
et son feu ordinaires, il accusa Pie IX det
trahison, etc., mais en somme, je dois lui1
rendrecette justice, il combattit les' apos-r
tais, et Dieu se servit de cette homme, let
seul qui pùt faire entendre raison à un pa-
reil auditoire, pour faire échouer leur in-
finie projet. -De toutes manières on voit'
clairement quel est le but principal des.
chefs du mouvement révolutionnaire en
Italie et'eiu Europe.. 3c nei p'airl'e. pas des
niais qui les so: cre useaci che
il ae ' lalr 

'cann.

is plusieurs-jours l'argent abonde
dans les bteu du ministère des finances;

de nombreux capitalistes viennent prendre

des bons cdu Trésbr pourdes sommes con-
sidérebles, ce qui prouve que la situation
financière est plus satisfaisante qu'on ne le
pense. 'Il est, dit-on, fortement quesuon.
de baisser l'intérêt des bens de un' deri

pour cent.-(Viles et Campagnes.)

0:Nous prions ceux de nos abonnés et
les agents a.qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le montant
aussitôt possible.

L'A3M DE LA RELIGION,• r
ME LA PATRIE.

"Le trne chancetle quand ilhonneur, la
religion et la bonne foi ne lenvironnent lpas.

QUÉIlEC, 17 OCTOBRE, 1849.

Revue Europêenne.

Comme les délibérations de l'assemblée
nationale vont bientôt recommencer, les
députés se rendent à Paris.

-Les journaux anglais contiennent tou-
jours le récit de difficultés survenues entre
le gouvernement français et celui du pape;
mais nous voyons par nos journaux fran-
çais que de tenles difliciltés n'existent pas.
La santé de M. Falloux qui s'était amt-
liorée un moment continue à être mauvai-
se.

A l'occasion du procès de Versaillee, les
socialistes veulent faire un banquet comme
moyen d'exciter le peuple ; mais la Fran-
ce commence à comprendre que con salut
est dans la tranquilité. Plirieurs arbres
de la Liberté plantës par l'ordire de M.
Ledru-Rollin et qui n'a aient plus que le
tronc ont été abatius sans trouble. Le
gouernement a cru cependant prudent de
faire abattre ces arbres la nuit.

Les nouvelles pièces dle monna ie de cinq-
francs que la République a fait frapper au
montant 200,000 commencent à circuler.
D'un côté on voit sur ces piè es une jeune
fillecouronné de fleurs avec cemot. Con-
corde et poir deise: Repoublique Fran-
çaise ; de l'autre sont deux branches en
couronne et ces mots: Liberté, Egalite,
Fraternité.

Nous donnerons dans un prochain suit-
méro-des détails sur le concile tenue à Pa-
ris d'après nos journaux français.

-L'Irlande continue à être le tétre
de scènes de violence. On a déouvert
une société secrète qui renfermait plu-
sieurs centaines de membre. et dont on
n'a pu décotm rir les chefs malgré toute les
perquisitions. Les bruits ont courus qlue
le gouvernement anglais devait donner la
liberté à John Mitchell, tout en lui inter-
dionnt l'entrée du Roynune-uni et que le
rnalheureux prisonnier avait manifesté le
désir de se fixer en Allemagne où son
épouse des ait le rejoindre ; mais c n'est
qu'un faux bruit,'

-L'avant-dernière dépêche télégrapli-
que annonçait que la Turquie, ae fondant
sur un traité, refusait de rendre à la Russie
les prisonniers hongrois ; nous -apprenons
seulement qu'un oficier russe est actuelle-
ment à Constantinople pour traiter de
cette matière. On ditcependant qu'aussi-
tôt qu'on leur aura fourni la facilité'de sor-
tirdu territoire turc,it leursera permis d'ai-
ler où bon leur semblera. Un journal con-
tient une biographie de Louis Kossuth où
ced ernier est peint dIes couleurs les plus
noires, sort inévitable des agitateurs mal-
heureux. Plusieurs réfugiés polonais ont
dessein de passer en Amérique pour y
établir une colonte polonaise.

ANN.ION.'
Quand le Canadien réformiste a deman-

dé des modifications à certaines lois, cons-
tituant l'état politique de ce pays. n'a-t-il
pas toujours été opposéparla très grande
majorité des loyaux tories, les enfans ché-
ris des gouverneurs de cette colonie 1 N'a-
t-il pas toujouurs combattu c ontre eux, alors
qudils ytaiett les clcanpions outrés et 8cr-
viles dela loyauté,-- et de toal les, mauvais
.gouveraementsqui ont pesé, surije, pays.

oujdïird'hui, ils-.ont oublié leur loyauté,
pour prêcher et pr erotvertement le dé-
inembrenent. de: cette colonie. Qu'est-il
donc asuenu et conn.ent expliquer ce
changement si subit, si inattendu; cet es-
pèce de chassé politique ? à l'époque de la
loyauté'éxtrême, l'intérêt, c'est-à-direles
profits certains, que fesaient tos lei.inté-
resés dans le "cininerce,'ívéc' la" mère
Patrie, qui prohibait, taxait et restreignait

" Nous ferans suivre Featimé correct
pns de lP/merican ./llmanach pour 1849
et provenant de sources ofbcielles:.
Chanclier,
DeuxjVices-chanceliers,
Huit juges de la Cour d'Appel,
Vingt.huit jugés des Cours Su-
préme et de Circuit,

Troisjuges dela Cour Supérieure
de la cité de New-York et du
coté,

Tni juges dela Cour des plai-
doyers communsi;1e

$3,000
3,600

20,000

70,000

10,300

9,000

$115,000

1

= 1

'.5

la vente de prduits étangers" pour favoriser
celle des .produits coloniainki lintért, di-
sois-nous, néces'sitcit une loyauté ituntense;
naurait-ce été que par reconnaissance.
L'Angleterre repudiant naguères ses loix
protectrices et "favorables seulement aux
marchands exportateurs dé ce pays, a mis
le désarroi dans la Communauté commer-
çante, car elle a rappelé ses mesures de
protection, et a dopté une législation pro-
pre à créer une églité commmerciale pour
tous.. .L'efet de cette politique it évi-
dent. Et si déjà de prétentdues grandes
fortines sont dibpärues, et n'ont pu subir
le choc de ces nouvelles mesures; si sans
cesse la faillite seglisseet brise le crédit,
et mêm la fortune assurée sous forme d'ar-
geiit dé bon aloi ; que ne doit pas craindre,
quel découragementet quel.désespoir ne
doit pas ressentir celui qui cnumençant a
furtune avec des eorrespondants aises, voit
tarir tout à coup, la source de sa prospéri_
té, est arretté dans son elan, lorsque déjà
il pouvait compter, les immenses benefices
que lui rappruteraient ses premiers risques.
Et quel avenir, pour le grand proupriétaire
do t les revenus -ont réduits à :tro, faute
de location, si ce n'est à des prix insigni-
fiants ; pour le jeune homme qui ne possè-
de rien, mais qui est riche de l'avenir dé-
sireux qu'il esl, de suivre le commerce
dont il a fait une etude particulière, et
pour tant d'autres dont tous les efforts se
portaient et devaient se porter vers cette
carrière si pleine de richesse. La ruine
donc, pour plusieurs, de grandes pertes
pour tous : et l'absence de débouchés nou-
veaux et avantageux se continuant, enfin
prostrntion commerciale, ainsi que dans
toutes les industries sustentées par le com-
nuerce. Voilà quel a été le résultat des me-
sures adoptées par l'Angleterre (quant à
cette colonie s'entend) et sans vouloir les
justifier, que devait il en résulter I Bien
autre chîs-e que ce qui arrive et se passe
actuellement sous nos yeux, c'est-à-dire,
se procurer des débouchés nouveaux, des
marchés avantageux; et comme moyen
plus propre pour *arriver à cette fin, an-
ieriosi avec les Etats-Unis d'Ainér.que,

moyen qui, aux yeux de Jurisconsultes,
n'est rien moins q'ue HAUTE TRAHI-
SON, plus iêrie, plus réfléchie et plus
audacieue que noetait celle doit on a accu-
sle. Cataden-Fintîçaie on 1S37 et 1839.

Qui O-er'it nier que ce ne soit lu, le mtif
unique de ce nouveu -mou'ement politi-
que, qui n'est fait et ne sera fait s'il réussis-
sait, que dans l'intérêt mercantile seul,
our assurer et procurer la vente et achat

Jeu pruduits de comimerce, pour enrichir
le spéculateur,e touvrir des chances nou-
elles au marchand qui negotie chez l'é-

tranger; etsans égard pur les inierêts de
ta grande masse 'du peule caiadien-Fran-
çaîs, et surtout ïans qu'il apparaisse aucu
ie itention de proamouvoir et d'assurer le

ben tre moral et hysiqte de notre peu-
ple,, va religion et ses lois auxquelles il est
soumis depuis lorigtens. L'intérét pécu-
niaire et mercenaire étant la hase de ce
inouvement, fait par ine seule classe de
notre société, pour et dans son intérét im-
mèdiat eten idehors du grand nombre, et
des besoins des Canadiens Français, et
plus particulièrement et sans paraître soc-
cuper de lui faire un avenir conforme à ses
habitudes et ses besoins, et il convenuble
devoir avec indite-rence et de laisser faire
Ce nouvel état de ihose, sans preire les
moyens de protecînon qui ýunt a la disposi-
tion des peuples, comme il., sunt a la dispuo-
sition de quiconque se croit enracé 1

Depenses gouvernementales.
On lit dans le Pilote :

" L'cenirf a publié, en réponse à notre
article sur ce sujet, un tableau pretendaîtî
étre un exposé fidèle des salaires oflhiiels
payes par l'Etat de New-York d'un côté
et par le Canada de l'autre, et une preuve
qu'il y a une 'i énorme dieproportion"
entre les dépen<es de nitre guus ernement
et celles des Etat-Uisis.

t Nous s d nouseau sujet de nous
plaindre dela déloauté de nos adver-aires.
Les ralaires de plusieurs fonctionnaires sont
réduits et d'autres sont omis comiilèétenent.
Le alaires du sécrétaire d'Etat et du su-
rintendant des écoles communes, par e-
enpile, est dontné comme étant de 1,500
piastres, penulaitqµ'il est de 2,500 piastres,
outre 1,000 piatres allouées à un député-
surintendant. Quatre cunimi.-airesde ta-
naux reçoivent entre eux 2,000 piastres
par an ; la vérité est qu'ils ne sont que
trois, et que leurs salaires réunis forment
5,100 piastres, et il y aren addition, trois
priseurs de canaux slariés à 4 piastres ecla-
cun par jour. En faisant les corrections
nécessaires à la liste et en ajoutant les sEa-

Paires que l.&venir n'a pas mentionnés, le
total sera 41,920 piastres, et non pas de
18,200 piastres, selon le calcul de notre
contemporain.

, Encore. Sa liste des salaires judiciai-
res est lourdement d!fectueuse. Incluant
ler dépenses de la Cour d Chancellerie que
nuits n'avons pas mentionnée, Il évalue la
dépense judiciaire à'39,100 piastres,-ou,
laissant de.cat6'le greffiers et les rappor-
teurs, à 33,000 piastres.

Voici son calcul:»-
Un chancelier, . - $3,000
Deux vices-Chanceliers,' 3,600
Cour Supreme-juge en chef, 3,000

2 juges. associés, . 6,000
Huit jugeede circuit 10,000
Trois juges de la Cour supérieure,, 7,500

$33,100

il

," Voilà trois fois le montant donné par
Il'resnfr. Au lieu de montrer une " dis-

proporion énorme" entre- le Canada et
Nenv-York, cette rectification les repré-
senteaurun pied d'égalité à peu prés pour
les dépenses judiciaires.' .

" L'Alenir parle de la pauvreté du Ca-
nada et de sa dette énorme. E-t-ce qu'il
ignore que la dette de PEtat de New-York
s'élève à 24 millions de piastres ? Nou,
savons .bien que le revenu du canal paie
l'intérêt d2 la dette et la liquidera à l'a
venir; mais n'avons-nous pas, nous aussi,
la perspective de résultats égaux 1 Ne
pouvons-nouspas judicieusement espérer
que le rappel des lois de navigation nuniu
amènera une augmentation immetinse d'af-
faires dans nos canaux, de sorte qu'à ha fin
les revenus y provenant on paieront le coût
ttdéfraieront une large portion des dépen-
ses du gouvernement 1

I La dépense annuelle de 'E:at de
New-Youk est de 820,000 piastres, d part
l'intérêt de la dette, les dépenses des ce-
naux et les allocations des écoles. La dé-
pense annuelle du Canada, avec des excep-
tions seméiaéres, est d'eivion 866,000
piastres. Où est donc la " disproportion
énorme"

" Nous pourrions ajouter que le mon-
tant entier des salaires payés anx juges
dans les Etat-Unis, est de prés de 900,
00 mille piastres. Si les émoluments des
procureurs-généraux, solliciteurs, comm F
etc. était aussi comptés, la somme serait
encore plus grande.

" Si les Etats-Unisout économes dan@
certaines chose", ils sont libéraux dans
d'autres. L'imprimerie y est toujours en-
couragée. Le congrès paie à la presse la
dérense de 160,000 piastres par an. Les
impressions de 'Elat de Nev-York ont
coûté près de 40,000 pia-tres l'année
dermutre.

Qucoi..es-uns de nos confrères ont com-
paré le Canada ace l'Ohio. Nou" re-
marquons que la dépene de l'Ohio pour
1947, velot, le dernier calcul publié, fui
de 1 million 905,940 piatres 39 cents, oui
476,b45 louis courant. La' déliense' du
Canada puur l'année 1849, fut de £474,
491 316. Qu'est devenu l'ènorme dispro-
portionm." ?I

"Quaî.,l les deux pays sont comparés
l'un avec l'autre, il est toutefois convena-
ble, et m nie nécessaire, de se demander
s'il y a partout similitude entre les deux
pa5 ; si noi, la comparaison est très ab-
surde, et le raisonnement fondé sur elle
est parfaitement inronîcluant. Nous n'en.
trero p ias pourl e moment dans cette adi-
cit"îion en ceqîti regarde le Canaila et touýt
autre pays ; notre Objet a été de démon-
urer les erreurs d'un ralcul perticulier. La
principale question viendra protablemeni
plus tardt sous d'autires fornmes, et recevra
alors de nore part oute Iattention qu'elle.
iîéfiie. En attendant, que tout ami du
Canada emploie son temp et son énergie
à l'asancement du bien-être dut pays, et
a ceux qui se sont " voués au change-
ient" se perdre eu .mémes dans des spé-

(Traduction du JournaL.)

On verra sur la première page de notre
feuille de ce jour, le manifeste que les an-
nexionises ont adressé au peuple du Ca-
nada. Nous le publions pour que nos lec-
teurs aient le tenup- dele conîdérer et n'y
apposent pas legèrement leur signature
comime cria est arrivé on quelque endroit.
Nousnespéronséque nos concitoyens de
Québec auront assez de sen pour voir que
nous ne sommes pal préparés à entrer dans
l'Umion amnricane,l'iti à pusieurisannces.

Les membres du comité pour le chemin
de fer de Québec à Melbourne ont com-
mencé à parcourir les divers quartiers de
la sille pour obtenir des souscriptions.
Nous leur souhaitons succés.

Les travaux de la Quarantaine à la
Grosse-Isle doivent se terminer le 20,

Vers nept heures' avant hier, le feu se
déclara dans une maison occupée par .
Comînins, ruet oubourgSt..Jean. Grâ-
ces aux prompts secours des pompiers, le
feu fut éteift avant d'avoir causé beaucoup
de dommage.

Les journauxanglais de cette ville con-
tenaient hier' un manifeste contre l'An-
nexion ; un autre 'manifeste de même na-
ture a été publié -àMontréal et signé par
jslusieursomembilei delànlégislature.

MEURTaEr-Ine rixe. a eu lieu avant-
liersoir,dans il rue Wellington iMontréal.
Une querelle 'étant engagée entre un au-

Par Encan sera vendu,AUJOURD'HUI
17 courant, chez le soussigné,à2 heures:
-50 boites ferblanc.

W. D. DUPONT.
Québec, 19 Oct. 1549.

Par Encan sera veniu, AUJOUR-
D'HUI, 17 courant,chez le sounn :-
700 -ses, et, en lots pour la commodité da
acheteurs.

A. L. MAXIA.
Québec, 17 Oct. 1849.

Par Encan, serti vendu, MERCREDI,
17 courant, chez le soussigné, à 2 heures:
-Vins, Thé, Sucre, Chandelles, vaitei-
la, &C.

W. D. DUPOXT.
Québec, 15 Oct. 1849.

Par Encantsera vendu M'lERCREDI, 17
courant, chez 1M. Be'. wk, Aliti lie &
Cie. :-Un anuortiment coiiderle de
toile d'Irianude;draps de Co.bour. &c.

W. B. MEYER.
Québec, 15 Octobre, 1849.

Par Encan sera vendu IERCItEDI, 17
courant, sirle qui de Levey, à Il heures:
Une ca rgaison de Charbon, calot.

W. B. INIEFER.
Quéher. 15 Octobre, 1849.

IMPORTNT

POiR LES MARCHAblS.L E propriétaire de Pllmi de la Religion et
de la Patrie informe Mim.les narchand

et autres, que par au'te d'arrangements, il
publiera sommairement toutes les ventes par
Encan, qui se feront en cette vil:e. On
s'abonne au bureau du Journal, 11., rue Ste
Famille, haute-ville. Québec.

Prix : 12-6d. par année.
Québec, S8ori. 1849.

Avis Pblic.
E Soussigné, en conformité à un Arte
passé dans la dernière Se-nn dela U.

gilature, a tran-porté le Bureau d'Enré
gistrement du Comté' de l'Islet, en la P-
roiese de 'Idet.

J. D. LEPtr,.
Rég;etrateur.

Islet, 11 Octobre 1849.
QMessieurs le- Rédacteurs du Cett-

dien et du Journal de Quéec, sont pis
de vouloir bien insérer, une foie seulement
dans leurjournal cet avertissement.

L ES pe:sonnesiqi désireraient louer des
bancs dans la chapelle des M. M. de

la Congrégation, pourront s'adressera
A. DURAND.

Québec, 8 Oct. 1849. Tressser-

A Vende ou a louer.

UN superbe emplacement, situé sr le
Glacis, du côté sud de la RuerSi.

Jean, adjo:gnant aux terrasses du g0uvet-
nement. Les personnes qui edé-irv1ît ta-
cheter ou le louer pour y bàtir devront 5 "
dresser à ce bureau.

Québec, 19sept.1849.

MPLACEME1MTSet Maiàons àvember
E : A. PA j

bergiste du nom déMulhorn' et un agicnl-feur du nom de Q'Brier iun homme depolice'du nom de Coneidine inter vint et
frappé àplusieurs reprisesi à coups de a.

if ar OBrien. On désespère de le anu.
ver. O'eBnen et un nommé Byrnesontgar.
dés a vue.cesntg.

Un VIVANr au prochain numéro.

NAISSAN CE.
A Saint Thomas, Village de Montmgy,

le 16 du courant, la Dame de Joseph Da-
vid Lép.ne, Ecr, Notaire, et RéivtmItetr
du Comté de lIsle, a mis au monde un
file.

MARIAGE.

A l'hôpital Général, hier matin, purle
Revd. MeàsireL. T. Bédard, Chapelain,
François Blouin, a Dîle. M~athilde Allairs'
tous deux de cette ville.'

DÉCES.
Dimanche soir, à 9 heures et deie,

EusÈBsE-NApoforN, âgé de 7 ans, enfant
de M. Ambruise Matte, du faubourg St.
Jeanu.

eDimanche le 14 du courant, à l'ie de
20 ans, dame Marie-Anne Hill, épousede
feu sieur Laurent Couture. Sesfunérailles
ont eu lieu ce matin, 17 du courant, il'é-
glise de 'Hôpital-Généra:.

GAZETTE des EROHdNTDS.

aourelles Commerciales,

.Marché de .lonitréal.
Les demandes sur la fleursont très limi-

tées. Divers lots nt été vendus pour 21s
à 21s 6d 6,000 minots de blé du H. C.
ont été vendus pour 4s 6d ; et4000 mutints
i 4 5d. par 60 lbs. Pois 2e 41d à 2u
6d. Potasse est en demande et ae vend
bien pour 37s à 37s 6d par quintal. Fer.
lasse 32s 6d à 33s.

Nous voyons par le crculaire de T, C.
Orr, de Glascow, en date du 28 ,ept. que
la fleur se vend sur ce marché 23-6d i
24,-3d.


